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LA FIN 

La Cour de Cassation vient enfin de prononcer, sur l'affaire célèbre qui passionna durant 

tant de mois l'opinion publique non seulement en France, mais dans le monde entier, son 

arrêt définitif, son arrêt historique. Désormais, il ne reste plus rien des jugements de 1894 

et de 1899 qui condamnèrent le capitaine Alfred Dreyfus pour le crime — qu’il n’avait pas 

commis — de haute trahison, Désormais, il demeure démontré et prouvé que ces 

jugements furent obtenus par un ensemble formidable de manœuvres scélérates, que la 

bonne foi des juges du conseil de guerre et de l’opinion publique fut abusée et trompée par 

une série invraisemblable de mensonges et de faux ; désormais, il est acquis que le 

capitaine Alfred Dreyfus n’a jamais trahi son pays, qu’il n’est pas l’auteur du bordereau 

accusateur, qu’il n'a pas eu de rapports avec les agents d’une puissance étrangère, et que 

cet homme, innocent, a expie le crime d'un misérable, le crime du commandant Esterhazy, 

acquitté par le conseil de guerre de Paris. 

La vérité a été longue à se faire jour, depuis la célèbre et prophétique lettre d’Emile Zola, 

depuis son pamphlet « J’accuse ». Mais sa splendeur a fini par déchirer tous les voiles, et 

elle rayonne aujourd'hui d’un éclat sans pareil. C’est la première magistrature de ce pays, la 

Cour de Cassation tout entière, qui la proclame àla face du monde et qui aux yeux de 

l'humanité, attentive au grand drame dont l’épilogue vient de se jouer, réhabilite la 

malheureuse victime des faussaires de l’état-major. 

Nous enregistrons, quant & nous, avec une satisfaction profonde, cet arrêt de justice 

réparatrice. Au lendemain même du jugement de Rennes, nous affirmions, après avoir suivi 

avec une impartialité scrupuleuse toutes les audiences de ce grand débat, notre croyance 

complète en l'innocence d'Alfred Dreyfus, que le conseil de guerre venait cependant de 

condamner pour la seconde fois. Il a fallu attendre sept années pour que cette innocence 

fût proclamée. 

Elle l'est enfin ! L'histoire se chargera, à défaut de la justice, de flétrir les criminels dont la 

passion mauvaise égara tant d’années l’opinion. Quand nos petits-fils reliront les péripéties 

de l'affaire Dreyfus, ils resteront confondus devant le mal que peuvent faire l’acharnement 

et le parti pris contre un homme, et la grande leçon qui restera pour eux de ce drame enfin 

terminé sera une leçon consolante de foi en la vérité, en la justice immanente en la bonté ! 
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